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•a, il travaillera à M U I I I p t i ^ t t o . bon-
beur à l'ouvrier, et plus de prospérité e u * 
petits « — — ? - * - ' 

La réunion se termina aux crl i «a Vite 
Hemy 1 Vive Duburcq i I 

. — Liste de tewaertptlon 
H.93. ~ MM. Dumont, épicier. «V». — G. J e » . 
professeur, O.M. — Anonyme, ï tr. — E. Uem, 
négociant, 9 fr. - Anonjrmt. I fr. —_ Ajtgny-
n £ i fr. - Anonyme, "I tr. - - çhofBsvFu»-
•etieq. propriétaire. 9 tr. - • v anderbancq. 
cotrreUT. O.S0. — V « W Fjr4. Deroo, .pro

priétaire, 9 fr. — Veuve Boques. rttmwe, 
I tr. — Gruson, boucher, 1 fr. — C. Dujar-
dtn. tfamncian. 8 fr-"- ̂ - " " H j ^ . - T " : 
tier, z Tr. — BOQJwnsne, ispieseiiiaui ne 
niaSares, 1 tr. — ftxae Meert, rentière, 3 tr. 
— Bocgual, négociant, 3 fr. — Boudrignle, 
p r o C S S a . 6 » . — Anonyme, » tr. - Vic
tor Droex, négociant, 5 fr. — Anonyme, 1 tr. 
— Cie «u Gaz de Weaenune». S fr. — Lesot. 
eonéHiMénar. 5 fr. - Gustave Caron. nego-
csestt. ITr. — Qu«nh\ propriétaire, t fr. — 

Bontry. bijoutier, 2 fr. — Théry-Laloy. cou
leurs. 2 fr. — Maison du Solell-d'Or, 2 fr. -
Buialïliiaatnilw, aegoeiant. t tr. — Laroche-
Bauch»t1 Imaihiawr. t i r . - Gros frères, 
••aniaîliti T tr. — Bd Da Sarert». rentier, 

1 fr. — Bernard, coltteur, 1 fr. — Junen. eoit-
feër, 1 trT— Otheeéer. tailleur, 1 fr. — Pen
sait, négjastam. I ^ - - < H p i « i t , cordonnier, 
«Jt. — ^fcèfu emuiyuiee. » fr. Sa. — Total, 
m tr. ». 

dame, cetflear. i fr. — Wiart, entrepreneur, 5 
fr — Fremaux, manufacturier, 5 fr. — Ano-
oriat, in*.— Boodin, architecte, 2 fr. — Mme 
TeJry. «iraetrtoe d'école. 1 fr. - Lancry. café 
Uer 1 fr — Quentin, tapissier, 1 franc. — 
A s a W u . â m ë l l E - T M I T Dnbrnlle. ça 
tSStTl ^ - V e u v e C Dervai. oaJeUer. 0 . » 
ITLoni p-malon awinreotea. 0J0. - Cousin. 
« . £ * » — < £ Potier, cordonnier, 0,80. — 
nSeJLuafé- 030.— Mme Rémy,prim*urs,0,50 
- T a i i ^ n é r y V renuer. 5 fr. - JuU*n W -
«t. a^aseiaatt en charbons, 1 tr). — ""try 
& négociant « b o l s . «Jt- - 1 « * J W M , S £ 5 " 
MiaaâTaéjatleiii en cuerbons, 1 fr. — mara-

' wan^'construatear , 5 fr. — Gre-

-«-arM iT- "AéS» 

!^«eur . i tr - « 2 5 8 5 ^ « 
1 fr. — Des-

t xr. — v u w . fOa, 1 fr. — 
âafa, ff.M1- — Vanberten Omar. 
" f A y & ^ t y â t t e r . r t a t n t n r a 

1 T t t , 1 fr - On*t»at|. ad 
r~- Btaeeia. eeraseflUr. *9 fr. -

et à la Calaae de llmprv LSîfomisrripfldn-

rne BaUeneM. 
. . . — HJer s»' ' , ver» 

iraa, un corroyeur, M. Paul Tho-a»M< nf iree , un corroy» — , 
5 3 J « a n s , nia du Mareb». \Vt, Toulnt 

m rue Kacine au moment où ar 
Rêvait jim «*r V, venant de la place de la 

T a wattman, Boltel, avait aperçu rindl-
«nta et avait immédiatement serré ae* 
fcntaa ; nutT* «'». '' n a P^ évU«r l'acci-

Thotnas tut renversé. Il porte à la tète 
a^aa a^MaV^a aaaea léririifce 

Twanai n i au poste de police voisin, il 
• m a n i a s aoins du docteur Traopont. 

U # éaé tranaporté & rhôpital Sainte-Ea-
gaWn, M » état est f/rava 

vera 11 heures, au cours d'une 

_ un » e'eat aubitamart enflaJn-
•A, hm tMÔfereux oonaoanmateurs M sont 

^ i l IfMil vers les iaauaa. 
Û n'y a pas eu d'aeewlent de peraonaa. 
D«n carreaux de 1'estarniant orjt été brt-

jéa. Le feu a été rapidement éteint. 
maaa*. — Hier aair. M. Van-

, tas basent rue des Postes, se 
A reetamiaet Gayant, rua de Ju

if, (rxeatM survint un individu ivre, 
i i**** a*e %fr\")t dépaacéa. 

1 . Tanajaanrmirlr hii fit de justes repro-
nt»aa et vanlut le mettre à la porte. 

L'ivanejne sortit aan couteau et en porta I 
axa mmp a a cenaommateur, «jui Tut atteint 
é la cuisa» aanche. 

La baaaaajM eat légère. 
L« i estas N i aérait un seeur V..„ habtV 

fjaxi Laos. Il est activement recherché. 

ITATOrVlL Of LN.LI 

• CHOCOLAT THMIS^-f l f f l -
de merl&Z*3- — Fleury Louis, 

x rua Leuty, 5 , et AUemon Julia, dévi-
rue de» Postes. 1*W. — De Patrw Albert. 

^Jr , vmSm «Ofarion». « , et Merveille Vte 
«arma sans prof., rue des Tannears,». — Bea. 

i n n - i , faucon de mafeetn. rn« Saiat-
Françol». 10, et Denyau Léonie, ui*©enJeteeuw. 
ra» aàiiW-françoé». M. — tiroulez tiabriel, au-
S a » kTanaBoir. n e du Mord, i bis, et Dele-
afma Maria, couauriére. messe adresse. 

TUarxe Cbarlaa. coapeur. rue de la Tran 
ouiffïté ls. et Fournier Murguer»*1. Manch1<-
Saoaa. rua Boucher de Perthes, 46 — Marin 
Lovts. empleye, nie Lrpelletier, 35, «t Cagielajn 
T senne, mécanicienne, id. — Boudiez J.-B.. 
eemtarier. rua des Bois-BUncs, a, et Dumont 
filma, gaaibwxheui*. rue des Boia-Blancs. 
— Dassonville Henri, fabricant de tissus, é 
Bg-tatT et Jotre Emma, sans prof., rue Léon-

LaSez ôctâve.filtler.rne des Vieux-Murs, Î1, 
«t Martin Angèie. ménagère, rue Th-Semet, :i. 
— ra l t i l i i Désiré, typognt'he, me de la Hal
te, S Ma. et Blanchard Auguste rooturiere, i.l 
— Wattecarops Maurice, rot» antcien, rua du 
Çaaafnar. 23, et Dalarue Maria, lingére, rue 
grnttirr •** •>—>—- i2. vernest uoui*. 
peintre, cour Bonnet, 16, et Destombes Jean
ne, étaieuse, ld. 

Brune! Oustave, charretier, cité Vifntal, M, 

M Métra fanaatiae, ménagera, ma do Trans-
«aal, en — SaaacmviUe Juiaa, jarainier, a 
Lamara. et Caaiai iBolma, ménagera, rue 
«Tlsly, BB. <- Meurtsse néon, eochar. rne des 
Pénltenéea, » , et Herr Brnestlne. cardause, 
rue des BBMBers, 12. <- Bernard Lucien, me
nuisier, ma des Urbaniste», » . et I S m a c Su
zanne, Macnioère, m a da Jammapas, I. — 
Deiarue Joaenh, piàfonnaur, rua du Port, 15, 
et aement Blanche, cuiatnlèr» boulevard 

Vanban 4 
Decook Adolphe, Journalier, me da Tnu-

maanu. t l , «t Vandammaltesalie. fflau**, la. 
— Eaatlatwl Robert, cafetier, me du Priez, 26, 
et Gens Blanche, couturière, ld. — Polak H\-
raan, photographe, rue Dubens. 4 ,et Claire 
Hortenhout, ménagère, me du Bourdeau, S5. 
— Charles Llagre, publictste i Loos, et Martin 
Marguerite, s. prof., rua d'Antin, 6. — Emile 
Demuynck, marchand de pommes de terra à 
Loos ,et Blomm Marie, bobineuse, cité Hutn-
bart, 8. — Monchau Pmdent, aharpantiar é 
Bruay, et Vincent Romanie, s. prof., me Nl-
colas Leblanc, 19. 

Brunet Adolphe, rattacheur, m e Turgot, 111, 
et Verbntfghe Hortenae^ ménagère, chemin 
aa rArbrfaaeau, 10. -» Meurena Naasor, bou
cher, me du Buisson, 17, et Dassonville Jeanne 
s. prof., me du Faubourg de Rcubaix, 177. — 
Hochedez Paul, corroyeur h Lille, et Donte 
Julienne, mécanicienne à Loos. — Bekaert 
Joseph, peigneur ft Lille, et Lenfant Sophie, 
étaieuse é Mareo-en-BaroMil.. — Lecraette Pu 
d*le .secrétaire d'ingénieur é Lille, et Bahnale 
Madeleine, s. prof, a Douai. 

DubmiUe Louis, cafetier é Lui» et Rue Pe
lleta ,empl. da commerça, à Annetfn. — De-
mddare Héliodore. Journalier é Gand, et Vera-
traeten Gabrrella ouv. da fabriqua é Lille. — 
Descamps Jules, sténo dactylographe a St-
André. et Lnommc Zuîma, s. prof. — Rouvet 
Auguste, Journalier h Paris, et Rertaux Fran-
clsca. Journalière \ Lille. — Delfbel Louis, 
photographe à Lezenne», et Lecoeuvre Léon-
tine. a prof, rua du Vlaux-Faobourg, 44. 

Thoniazie Gnstave, employé, me Oodefroy 
3, et Marchand Raches, a prof. nae de* Eta 
quea t. — Belannoy Gaston, empl. au chemin 
de ter a Ameke .et Parmentier Clélie, couui 
rlère, me des CooueleU, 8. — Herzin Lucien, 
tailleur, rue du Plat, 7, et Frans Germaine, 
ménagère, ld. — Wehasteen Paul, cocher & 
Baillent .et Depil Louise, ménagère ft Bailleur 
— Jullien André, relieur A Lamhersart. et 
Rlgo Marie, plieuse, me de Cantelou. 19. — 
Morelle Edmond, voyagevu- de commerce, r 
M André, 1, et Moreaux Laure, s. prof, place 
Nouvelle-Aventure, t. 

%»m>a . n i 

Université catholique 
ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

Oaaférewaea « u jeunea flllat 
Mardi 18 Janvier, à dix heures, rue de 

l'Orphéon, CO, Conférence» par M. le cha
noine ChnUet, profeeaaur à la Faculté de 
Théologie.. — Étude» raligieuae» et hiato-
riques : Les doctrine» de l*Encycll«roa du 
t septembre 1*07, « Paseandt ». 

A u x f * x * A X L Q A l m i e 3 s 
N'employez que le savon nationa) 

PARISMÉNAQE, qui blanchit le linge. 
asaoupKt lea laines et lea conaerve. — 
Vl»t»v VAISCIER 

LA M.ADELE1NF.. — Du W au M Janvier. -
Nalssanecs. — Deentter FéMx, rue Joséphine 

96. — Couvry Jean, m» Courbet. SI. — Devrièze 
Ltiane, ru» Thiers. 30. — Verbrtjgghe Gabriel-
le, nie d» Berkem, 13. — Vandenburle Paul, 
me du Pré-Catelan, is. — Coursalle Paul, me 
Fontaine, 17. 

PaMications. — Forthoraxa» Joseph, mou
leur, et Maireaee Mari», ménagère. * 

Décès. — Equett» Céiaate. 71 ans, épouse Lo 
ridan, raa de Marquette, te*. — Moral Viator 
77 ans, me Thiers, l». — Synesael Jacob, 71 
ans. me de Marquette. 188 — Parixot Plerret 
te, 78 anS .veuve Sauthcret. ld. — Philippe 
Juliette. Î4 ans 10 mots, me de Belfort, 41. -
Dnmar Marie. 23 ans. éponse Verschaev», rue 
de Berkem, 53. 

LOOS- — Du 17 an t4 Janvier. — Naissan
ce». — Germaine Deéiamil. ra» d'Ennequin, 
104. — Raymond Legrand, me Derouilara. — 
Maria DatpbaUe. rue BV-Vincent de Paul, 9. — 
Lucien Tlrlemont. .rue Thiriez. t l . — René 
Demaretx, me de Béthurie. 197. — Raymond 
Delaalle. me GambeUa, elle Ghesquiers. 6. 

P\iblications- — Augustin Dnrle*. maçon 6 
WitMtgnie», «t Marie Lemoisne. iuurnaUere. 
-r- Paul Hochedea. solc'at au 8» régiment 4e 
i liasfiilirn à pied,à Amlen&.et Julienne Donte. 
rnéaanietenn» a Laos. — Emit» Demuvnck. 
marchand de pommes de terre a Loos, et Marie 
t in mm. bobina na» é Lille. — Charles Liagre. 
puMici-ste, et Marguerite Martin ,s. prof, ft 
Lille. — .Alexandre Cardon, mineur à Beau-
camps ,et Laurentine Blanchard, s. prof. 

Mariage. — Jean Leclercq. 29 ans. emplové 
de commerce et Marguerite DesvaLUy, 25 an». 
s. profession. 

Décès. — Célestine Ouille, 56 ans. me de Bé-
thune — Emma Belvaliée. 3 semaines, rue 
Wastin. — François Brutyn, 70 ans, nie Thl-
rlez. 37. — Marie-Thérèse Laho, 3 mois, me 
Lefebvre, 9. 

ARMENTIEBES. — Pnblieatl.m» de maria
ges du 26 janvier. — Hujeux Chrétien, tis
seur, rue Jules Lebleu, 32, et Chèrlsier Blan
che, coreetiére, ru» Jules-CeMeu. cour Saint-
Borh, t. — Lemaire Henri, tisseur, me de la 
Pépinière, cour Saint-Thomas, 4, et Dere-
niaux Jeanne, épeuleuse, a la Chapelle-d'Ar-
mentière». — Barbry François, tisseur, me 
du Touquet, 0, et Deâcueillerie Alphonsine. 
ménagère, me du Touquet. 1. — Campagne 
Henri, tailleur d'habit, rue du Plat, 13. et 
Bossu Mena, ménager», a Steenwerek. 
i • « A « n » s % • 

Un gras volum» ia-éan» (t,«10Jl>. aonaanant 
•M géiue»aianhi»i avec légmaas «xpiiea-
u v n wmUam aa français eaai 

mtfBBmmtBfkmtm 

ou français-
ou Irançal*-aflglais, an français-allemand, 

espagnol. 
Avec ses grandes gravures artistiques, sa 

riche reliure, son format luxueux, 1' Album 
de Terra Mainte • nous apparaît comme la 
réalisation d'un rêve caressé par tous ceux qui 
désirent connaître la Terre Samte. Près de 
cent nouvelles illustrations ont été Interca
lées dans l'ancien album et le texte remanié 
miix passages devenus inexacte a la suite de 
recherches récentes. Dee légendes explicatives 
sont pincées au bas de chaque gravure. Ce 
magnifique monument élevé é la gloire des 
I ieux Saints, grâce aux travaux et aux voya-

fes d'études des professeurs de Notre-Dame de 
rance a Jérusalem, a sa place marquée dans 

toutes les bibliothèques et sur la table de» 
salons chrétiens. 

Pté* «a oet album, relié, M fr. ; relié grand 
lu*», «• fr. Part an tas. Un eeM» de t Mie». 
En vente à la Librairie de la Croix du Nartf 

1, ru» des Sapt>Aga»he» (Grand'Plaee) 
— LILLE — 

ROUBAIX 
L'ANCIENNE EGLISE 

dts Pères Franciscains 
ûtvient la ptroiss* 

Saint-Franço/'s-d'Assiêê 

UNE BELLE MANIFESTATION 
Hier, dimanche, M. l'abbé Debuasche, 

curé de Saint-François d'Assise, avait con
voqué pour midi ses paroissiens & l'an
cienne église des Pèrea. 

Apre» les autorisations nécessaires, cette 
église a été rachetée par la Société 
u L'Union », qui a voulu la mettre à la dis
position du clergé. C'est la un acte d» gran
de générosité dons nous félicitons chaleu
reusement la» excellents catholiques qui 
composent cette Société. 

Bien avant midi, la foule pénétrait dans 
la vaste église, aujourd'hui blé» triste et 
bien délabrée. Tout est dans un état la
mentable, autels et meubles en particulier. 
Sur les mur* on constate las ravagea fait» 
par l'eau, qu'un» toiture mal entretenue 
a laissé pénétrer et ravager le plafond et 
l'édifice entier. Aussi, tous lea catholique» 
sont-fis douloureusement surpris, aux qui 
s'Imaginaient que le» sept rnlfte franc» qui 
vont être versés au séquestre devaient 
servir à l'entretien do l'immeuble des PP. 
Fransciscalns. A quoi ont servi ces mil
liers de francs î Noua ne le savons point ; 
mais ce que nous savons, c'est que pas un 
centime n'a dû être employé a la conser
vation de l'église. 

Apre» 1» chant du « Parce Domino », M. 
le curé de Saint-François monte an chaire 
et tait d'abord constater l'état lamentable 
de la chapelle des Pères. Plus de quatre 
cent» mètres de toiture sont à refaire, tout 
est 4 restaurer ; 11 faudra plus de dix mille 
franc» pour ces réparations, alors que le 
séquestre, qui devait tout conserver com
me un bon père de lamiU», a laissé s'accu
muler les ruine». 

» Et cependant, continue M. lo Curé, 
nous ne devons point nous décourager. 
Les ennemie da l'Eglise détruisent, nous 
reconstruirons... Nous le devons, car nous 
ne voulons pas que les exilés aient la dou-
lear de voir leur église transformée en 
théâtre on en magasin & fourragé». Nous 
le devons, car U ne nous est point permis 
d'abandonner la maison de Dieu. J'ai con
fiance en voue, e'éerie M. l'abbé Debuasche, 
car Je vous connais, depuis un an que je 
suis an milieu de vous, et, comme Saint 
Pierre Damlen, montrant autrefois a Saint 
François son sanctuaire en ruines, voyait 
ce saint a'enxptoyer à reédiûer le temple du 
Seigneur, Je vous demande de m'aider à 
pendre cette Maison digne de recevoir notre 
Dieu ! Nous le voulons aussi, répondit le 
•eupie en longue» acclamations. 

Tout ému, M. le Curé remercia son pen
de an nom de Dieu, d» l'Eglise, des Pères 
>xlle» et des catholiques qui avaient rache
té l'Immeuble, et lui demanda de sa mettre 
à l'oeuvre dès l'Instant en souscrivant et 
en faisant souscrire dans tout» la ville 
oour les Irais de réparation da l'église des 
Pères 

Les hommes chantèrent alors 1» canti
que « Nous voulons Dieu », tandis que par 
la grand'norte qui n'av«it point été ou
verte depuis la première expulsion de 
1880, la foule s'écoulait impressionnée 

Nos lecteurs seront sans doute heureux 
de connaître ce que devient l'ancien cou
vent des Pères. Comme l'église, il est de
venu la propriété de .l'Union. Cette société 
a installé un dépôt d» «a boulangeri» dans 
une partie de l'immeuble. Le» autr»s par
ties sont destinées o. recevoir un» école mé
nagère, un secrétariat du peuple, une »ec-
tion de la société de gymnastique u l'Avant-
Oarda », et une saUe de cercle. Déjà pre»-
que toutes les Isaeef ni malien» sont faites 
et nous peuvon» dire qu'elles c e t été heu
reusement conçues, tant tout eat organisé 
à merveille. 

Aux csthollques qui veulent faire dans 
ce quartier un foyer d'osuvree sociales, 
comme du clergé de Saint-François d'As
sise qui veut rendre au culte une église 
beaucoup aimée des Roubaisiens, et qui 
devient désormais l'église de la paroisse 
Sair.t-pTançois d'Assis», nous souhaitons 

grand succès, et prions Dieu de bénir tou-
!3 ces initiative* et tous ces travaux con

çus et exécutés pour sa plus grande gloire. 
Le deuxième concert d» l 'Amalat fn eym 

phonique du «onservatlore auquel nous nous 
étions rendu avec le sentiment préconçu que 
nous allons entendre de belle et savante mu
sique magistralement exécutée mais, bêlas I 
qtfll ne nous serait pas donné, s nous pro
fane, de goûter comme elle le mértteralt.nous 
a surpris et trompé de déllcleuce façon ; non 
pas que la musique offerte hier aux membres 
honoraires de l'Association Symphonique. 
n'ait été parfaite au point de vue technique 
et artistique, mais parce quejubjugué et con
quis, dés les premiers accords, comme toute 
fassisiance. par la simple baauté d» l'audi
tion, nous avons eu la satisfaction d'en Jouir 
pleinement. 

Avec des .artiste» cemtna>M. Raymond Mar
the, violoncelliste, M. Charles Quef, organiste 
du grand orgue de la Trinité è Parla. M. J. Ku-
szuL directeur de l'Association Symphonique 
H des élément» cooro» cet» dernière société 
la musique a encore de beaux jours 4 voir. 

Le goût du public distingué qui se trouvait 
è ce concert, dans une salle dont le cadre 
élégant était bien en harmonie avec un tel au
ditoire et une telle solennité musicale, ne s'y 
est d'otlleura pas trompé, et c'est arac un» lé
gitime impatience qu'est étendue le troisième 
concert, fixé au S auvtrl. 

A. T. 
Extraite d» la Littérature allemand», par 

Bossut, Conférence» aux femmes chrétien
nes de Mgr Dupenjoup. — A la LECTURE 
POPULAIRE, 2», Grande-Ruç. 

Mort suait». » Un chaudronnier de la 
filature d» MM. Etienne MoUe et Cle, M. 
Petit, est mort subitement, dimanche ma
tin, à son domicile, rue Couteau, hameau 
du Laboureur, à Wattrelos. 

M. Petit, après être allé chercher qucl-

enxss provisions pour rscetoflr AtM 
qui étaient venus l'étracner, s'assit sur 
une ahaise. On le vit tout à coup s'aBals-
ser. On voulut lui porter secours ; maie ce 
fut en vain ; l'infortuné était mort, suc-
combant sans doute à une congestion. 

M. Petit était fort estimé de ses patrons. 
0* eee l'on trouva — M. Jules CréteL m e 

du TIBsul. 154, a trouvé Grand-Place, un poi» 
ISBiiiÉTinii renfermant an» certaine eomma 
• * . 

— M. Alex GérondaL m* Plerre-Dujardin, 5, 
a trouvé une clet de 

tTAT'OIVIL DE ROUBAIX 

* CHOCOLAT THOMAS ^ ^ E 1 " 
du 29 Janvier 

Naissances. — Marthe Deroght, me Bon-
cher-de-Perthe, 25. *- Yvonne Borchi, rue Da-
voust, 15. — Marie Durle, .rue des Fleura, c. 
Desrousseaux, 13. — Eloi Desrossez. 273, me 
d'Alger. 979. — Robert Multaer. boulevard 
de Beaurepaire, 53. 

Décès. — François Grenier, 1 an, rue Béran-
ger, SS. — Yvonne Laurident, t ans. raa de Ca-
rthern. - Maria Demasur*. K ans, ménagè
re, me de Sèbastepoi, 61. 

WATTRELOS 
Mort subit». — Dimanche matin, vers 

huit heures, Adolphe X. , demeurant rua 
Couteau, 0, s'en était allé à l'épicerie Cu-
vette-Mathon pour faire quelque» petits 
achats. Il venait de prendre une consom
mation quand tout à coup il s'aflaiaaa sur 
lui-même inanimé. Les gens d» la maison 
et les voisins s'empressèrent autour de luit 
tous les soins furent Inutiles. Le malheu
reux avait succombé à une rupture d'ané-
vrisme. 

FLERS-BREUCQ 
Al restaU»w mouvementé». — Nous avons 

raconté, hier, les incidents qui ont amené 
Yarrestatlon des époux Tack-tTaUUen. rue 
d'Hem au « Recueil ». Après avoir passé une 
nuit a uviolon, la femme-a été relâchée hier 
matin, à cinq heures et demie. Quant au 
mari, la gendarmerie l'a conduit à Rcubaix 

La première sera poursuivie pour ivresse, 
et le second pour injures, menaces et rébel
lion envers la jolice 

•sas 

La réunion de l'Avant-Qaroa M M éeti. 
neeee Catholique. — L'Avant-Garde de la 

• Jeunesse Catholique de Saint-Christophe 
offrait, dimanche après-midi, aux parent» 
des adhérent», une séance récréative, salle 
de la Maison de» Œuvres, a», rue des Ur-
luline». La réunion était préaidé» par M. 
le chanoine Leclercq, doyen de Saint-
Christophe : sept a huit cent» personne» 
y assistaient. 

Après l'Interprétation d'une saynète : 
« Entre apprentis » «t de quelques eban-
eena, M. l'abbé Leleu, aumônier de la Fé
dération de Jeunesse Catholique des can
tons de Tourcoing a fait une conférence 
sur « La Suisse ». 

Dans une langue très claire et avec une 
documentation parfaite, le conférencier, 
après quelque» généralités sur la géogra
phie, l'histoire et l'industrie du pays du 
pittoresque, a décrit Genève, Lausanne, 
Fribourg, Berne, Interlaken, la Jungfratt, 
Qrinderwald, le» glaçons du Rhône, Lu-
cerne et son lac, Zurich, les chutes du 
Rhin, etc. Des projections très réussies 
rendaient vivantes les explications de l'o
rateur. 

M. Victor Lecat, président de l'Avant» 
Garde, a chaleureusement remercié M. 
l'abbé Ldeu pour sa belle et instructive 
conférence. Une comédie très bien rendue : 
« Monsieur l'Inspecteur », a terminé la soi. 
ra». 

Au Tribunal d» Commère». — L'au
dience solennelle du Tribunal de Com
merce de Tourcoing aura lieu lo jeudi 30 
janvier, à dix heures et demie, au Palais 
de Justice, à l'occasion de l'insiatiation du 
nouveau président, M. Georges Lefebvre, 
eé-des membres nouvellement élus. 

Uns arrestation mouvementés. — Sta
nislas Dupureur, G0 ans, sellier, rue de 
Menin, 179, veuf, ayant cinq garçons qui 
lui servent une rente mensuelle de I00.fr., 
a été arrêté, dimanche après-midi, à la 
suite de violences inqualifiables. Vers onze 
heures du matin, il avait saoQlé dans sa 
chambre cinq Jeunes enfanta, trois gar
çons et deux filles. A 2 heures 1/2, les en
fants ivres taisaient grand tapage deman
dant qu'on vienne les délivrer. Les voisins 
et le» passants firent voler en éclats portes 
et fenêtres et auraient lynché Stanislas 
Dupureur sans l'arrivée des agents Léman, 
Six et Deconinck auxquels M. Emile Del-
voye, soldat au 43», prêts main-forte pour 
contenir la foule surexcitée. 

Dupureur a été écroué. M. Moulins, com
missaire de police, instruit l'affaire. 

Ligua Vélocipédiqu» du Nord. — Section de 
Tourcoing. — Le Comité de Tourcoing et de» 
cantons rappelle à ses adhérent* qu'ils peu
vent faire renouveler leur carte, procurant 
l'entrée des Meyelenes en franchise en Bel. 
que. contre un» nouvelle cotisation de cin
quante centimes. 

Réunion pour la formation d'une section d« 
mouvements d'ensemble, mardi 99 janvier, è 
8 heures précises du soir, Café Dsreu, 71, m» 
Saint-Jacques. 

Peeutation étrangère. — Pendant la semai-
a» écoulée 19 étranges — 6 hqmmes, a fem
mes, 7 entants — se sont fixés a Tourcoing. 
Par contre 4 autres étrangers — 2 hommes et 
2 femmes — ont quitté notre ville. 

ETAT-OIVIL DE TOURCOING 
du 56 Janvier 

Naissances. — Dtxhott Robert, me du Caire, 
97. — Roelstraete Marceau, fUe du Pont-de-
Neuville, 167. — Cerf Madeleine, rue Fln-de-
la-Guerre, cour Davloet- — Destombes Roger, 
me de Riga, 19. — Delvoy Victor .rue de f in . 
dustrie S3. — Barrât Angèle, rue de Roubaix, 
99. — Lampe Arnaud, ru» du lilleul, cour De-
lobel. 9. — Lehonss» George», rue de Cour-
trai aa. .r- L ^ v r a . D e i i s e , me du Caire, }7. 

Décès. — CarTett» Qolse, 95 ans, rne de Bel-
tort, 30. — Lauwaet Clémence, 79 ans, m e de 
Lille. 121. 

RONOQ 
... de la fmiii l i i i Oadhèdléjut, — 

La réunion mensuelle de la Jeunesse Ca
tholique a eu lieu dimanche après la 
grand'mesae. sous la présidence de M. le 
Curé. 

M. M. Barbry, |*é9ident de l a fédéra
tion de 1a Jeunesse Catholique du Nord, 
était venu pour 7 prendre la parole. 

M. Pierre DeJahousae, présidant dé la 
Section Roncquoise, présente M. Barbry et 
le remercie de la sympathie qu'il témoigne 
en venant visiter le groupe de Roncq. 

M. Barbry fait l'éloge de M. le Curé, 
de M. Liesse, directeur, et de M. P. Dela-
housse, président n parte ensuite de la né
cessité pour tous de devenir des chrétiens 
sérieux ; malheureusement le respect hu
main et l'ignorance empêchent trop sou
vent de le devenir : il faut étudier et- se 
montrer ferme ; il faut savoir se dévouer 
st ss sacrifier. Le sacrifice trempe et af
fermit la volonté. Cest en étudiant et en 
se sacrifiant que l'on dévient des chrétiens 
convaincus et forte M. Barbry termine en-
recommandant aux jeunes gens l'union et 
l'apostolat. 

M. Liesse, directeur, remercie l'orateur 
en termes délieats. _ _ _ _ 

Fondation d'un syndicat agricole.— Hier 
dimanche, une réunion importante avait 
lieu à resta minet « Da Cygne », tenu par 
M. Alphonse Dalla. D s'agissait de la fon
dation d'un syndicat agricole. M. l'abbé 
François, secrétaire-général de la Fédéra
tion agricole du Nord de la France, après 
avoir salué la naissance d'un syndicat à 
Roncq, en expliqua les statuts, la constitu
tion, la composition, son administration. 

Après cette causerie familière et remplie 
de détails très précis, le conférencier ré
pond à la question survante : n Pourquoi 
les curés s'occupent-ils de syndicats agri
coles ». Pourquoi ? Parce qu'ils peuvent 
oonnettre la question aussi bien que d'au
tres, et que le prêtre a sa placé marquée 
là où U y a do bien & faire. Le prêtre peut 
aussi bien que d'autres améliorer la situa
tion matérielle du prochain : ainsi en 1907, 
la Fédération agricole du Nord a fait pour 
2 à 9.000.000 de francs d'affaires, et fait 
réaliser aux cultivateurs 10 0/0 de béné-
flea 

On procéda à la formation du syndicat. 
Fusant élus : Président, M. Dalebel-Cau ; 
Vice-PTésidenis, MM. Dastombee-Deam-
maux, Charles Vandermartière et Destdnv 
bee-Coget ; Secrétaire, M. Alphonse Dalle ; 
Secrétaire-adjoint, M. Lerouge-Destombes; 
Trésorier, M- Jean Deetombes. 

La réunion M termina par le chant d'un 
vtvat aa l'honneur de M. l'abbé François. 
Noue souhaitons ardemment que 1s non. 
veau syndicat vive et prospéra. 

' <*«ia»» • — — — — 

HAZEBROUOK 
Importants travaux à m Oare. — D'im

portants travaux, dit l'Indicateur de la ré
gion flamande, vont être entreprie dans lé 
couvant de cette année, dans Je but d» dl-
SDinuer dans une certains mesure l'Insécu
rité de la gare dlîatebrouck. 

Ces travaux, qui auront d'abord pour 
objet d'améliorer 1» tracé des voles princi. 
paies à la traversée de la gare oompren-
dront : , 

1° Le remaniement des vole» principales 
de la ligne de Lille à Calais, entre la bi-
furcalion d'Hazebrouek et la tête des 
quais à voyageurs vers Lille, en vue de 
permettre r'accès direct des trains impairs 
sur la voie I, qui éviteront ainsi la dévia
tion de la bretelle centrale ; 

2° L'amélioration du tracé de la vois 
principale de gauche de la même ligne, a 
l'extrémité vers Calais du bâtiment prin
cipal, et la pose d'une jonction entre les 
voies V et IV, afin de permettre l'accès di
rect sur la voie IV des trains pairs de la 
ligne de Calais, qui pourront ainsi éviter 
les déviations de ia bretelle centrale. 

Ces travaux nécessiteront un léger dépla. 
cernent de la passerelle pour piéton» et des 
barrières du passage à niveau de la m e de 
la Clef. La ligne des Flandres sera aussi 
légèrement déplacée. 

On supprimera, en outre, la traversée rec
tangulaire reliant la vole VI à l a premier» 
voie accessoire de gauche, et qui set main
tenant sans utilité. 

L» signalisation de la gare sera révisée, 
afin que soient facilitées Tes manoeuvres et 
augmentées les garanties de sécurité pour 
le personnel. 

Le projet comporte enfin le déplacement 
de trois grues hydrauliques et l'acquisition 
d'une petite parcelle de terrain près des 
barrières du P. N. de la rue de la Clef. 

Ces divers travaux entraîneront une dé
pense qui est évaluée a 121.800 francs. 

On ne croit pas qu'ils soient entrepris 
avant le deuxième semestre de cette année. 

BAILLECL. — Du 1» au 24 janvier 1909. -
Naissances. — Godard Suzanne. — Bossaert 
Maurice. — Daeceter Adrien. 

Promesses do mariages. — Vits» Charles, 
concierge, à Bailleul, et Lenolr Marie, ser
vante, è Vieux-Bermin. — Weghsteea Paul, 
bêcher, è Bailleul, et Depti Louise, ménagère, 

Mariages. — Dembre René, ouvrier agri
cole, et Dervaux Marie-Louis», servante, - . 
Caron Henri, employé aux serres, et Cous-
saen Romaine, sans profession. 

Décès.— Leur*» Charlotie, 79 an» et 10 mots, 
sans profession, veuve de Jean-Baptiste Blan
che,. — Deleu Marie-Thérèse, S mois. — Beu. 
res Pierre, 8 mois. — rjatoames Andréa, 9 
moi». ~- Bourgois Sidonie. SE ans et 10 mois, 
sans profession, célibataire. — Walbrou Mé-
lante-Sophle, 83 ans 1/S. ménagère, veuve d« 
Pierre Lannoye. — Millet André, 6 semaines. 
— Beheghel Marcel, 6 ans 1/1 — Devrein» 
Pierre, 69 ans l t mois, rentier, époux da Ca
therine Delsaile. 

DotfKCfiQtnr 
•mêler exerae. - IL le eajdtsJVlte fré

gate PmuyeraeeL oornmmdmtiadatanis me-
bO» de Dunkergne, a été mordu. Mer. par un 
chien appartenant au Journalier p.. . . m» des 
P ierreeTZ police recherche ce ehlen peur l« 
faire examiner par un vétérinaire. 

Livrées». - U marin Anbsrt M - , j 6 ans, 
a été arrêté samedi soir pour lneese et a pa» 
sô la atm an posta 

WORMHOUUT 
et Res-

. - brigade iWseadee>WOmncrudi ont 
découvert dans la ferme du sieur Blonde, h 
Ledrlngfaém. 9 ballots de tabac de Moravia pe
sant chacun 60 kUoa 

Fraude <~ Les préposé» Smaggfae et j 
m, de la brigade Rosendaêl-Womhoudi. pau. 

La Grand» Pharmacie do Pranee, I, rue 
Faldherbe, à Lille, est un» maison régio
nale ; ses approvisionnements et expédi
tions au dehors se font avec une régula
rité parfaite, son catalogue général eat en
voyé gratuitement : il comporte des prix 
exceptionnels et le» condition» de» envois 
franco en Province. 

DOUAI 
WAZIERS. — Baptêmes. — Lucie Sauvage, 

m» de Jérusalem. — Adolphe Jply, m e du 
Paradis. — Feroend Jonglas, Grand'Plaee. — 
Jules Hnrtrez. rue Dhainaut. — Joseph Marti-
nache, corons des Pécheur», 19. — Louis Dé-
marett, me de Jérusalem. — Désiré Delhaye. 
oorons des Usines. S. — Mari» Mutte. rue 
Dhainaut. — Marie Bayard, corons des Pê-
cbenrs ,99. — Jean Mourét, coron du Suisse, 
29. — Lucienne et Léa Bruguet, rue de Lai-
laing. — Cb aiies Dulleux, rue d» Jérusalem. 
— J.-B. Floury. corons de la Chambre. 17. — 
Julia Cheveron, m e de l'Argilière. — Jeanne 
Qnéaey. me de Jérusalem- — Henri Douchez, 
me Dhainaut. — Lucienne Marlot, me du 
Bas-Terroir. — Tvotme Notes, me du Fau
bourg. — Aune Lohex. me de l'Eglise. — Qas-
ton Detsaux, m e Dhainaut. — Hélène Van 
Ceulebroek, rne Neuve, 43. — Roaa Wignlolle. 
ao Marais — Yvonne Latargat, ra» Notre-
Dame — Maria Després .corons de Bemi-
court, 17. — Hector BlaaaU», me Dhainaut. — 
Alfred Mouton, corons de» Usines, V. — Su
zanne Prévôt, voyette è Baudet*. 

Mariages. — Raoul Humez è Waziers et Ju-
. lienn» gerhin. 4 BaTon (Oise). — Gabriel 
' Pâte a Douai, et Julie davier 9 Waziers. — 

André Delerue è Wsiters. et Adèle Baucbant, 
à Frata-Maral». — Henri Loyer è Roost-Wa. 
rondin, et Juliette Buttez è Wasiera 

Sépultures. — AngéDoue Cliquet, 65 ans.rue 
Dhainaut — H « r i > a l n e n . 18 ans, rue Neu
ve, 17. — Philippe Leblanc, 77 ans. me de 
rArgilière. — Joséphine Mortelette. 59 ans, au 
Marais — Julienne Wignlolle, 5 ans, rue de 
l'Eglise. — Giovanni Cenearlo, 19 ans, rue d» 
VAretiièTe. - Ernest VUlétte, 62 ans. me.Neu
ve, 72. — Angèle Sède. 93 ans, roé du Maré-
ebon — Louis Wactruaz, 77 ans, rue Dhninaut. 
— Henri Lefebvre. 59 ans, me des Argalles. — 
J -B Cogez 59 ans, rue de Douai. — Suzann» 
Prévôt. 13 jour», voyette à Baudet* 
, SOMAW. — Du 90 au 85 Janvier,, - Nai* 

•Wneea - Bandmn Robert, meSadi-Carnct, 
34 — Helhecouelienriene, me Parteur, 7*. — 
Caille Louis, S, me Thter». 

Marlagea — Dupa» Joseph, ouvrier mineur, 
et Valette Louise, sans Mot., à Sgmain. -~ 
Daims Pierre, mrneur »t Dassonville Angus-
* b é ^ ^ H c e ^ 5 H R u ! e . î ans, hmisau d» 
de Beaurepaire. — Detererx MarceOi i ans. 
rue de la République, S. ~ Dransart Bernard, 
m an» six Jours, rue Pasteur. 3>. 

m * i * i ^ • - *** 

«IA1.CNC.BTNNC8 
Vagabond*. — La gendarmerie a arrêts 

Beaumont, » an», né è Ay (Marne), et 
Maurice Dumortier, 28 ans, né à Armentiè-
rej tous deux sans profession ni domf-
elle. 

\.VUE$CTEXtm. - r D u 17 an 94 Janvier -
Naissance». — Noél B o u m , m» dé» Maillet-, 
15 — Charles-Henri Waxin, me du Tarant, i 
— Marie-Louise Délmotte, rte de» Capucin». 
S _ThérèseCo«lni»r , me SalniGéry. 50 — 
Adolphe Parent, me de l'HOtel-Dieu. — Oeor-
ee» Honrdeuuin, ld. — Marcelle Malice, id. — 
Camille Cariiez, id. - Alphe-na» Oilgar, jour 
Saint-Agneau. 19. — Marie Dutoit. rue de Lille 
60 — Jull» Couvez, me de I Hôtel Dieu. 

Mariages. — Camille Dufresnes et Julia 
DoulUez — J.-B. Lefebvre et Augusta Hot. — 
Georges Koëpler et Louise Bourez. — J. B. 
Maeron •» Pauline Berthet. — Auguste AU-
màtue et Jujaine Coudre 

Déçè». — Panl Watrin, 3 ans. m e de Tm-
ehon, 58. - îtophie \icai*?, 93 ans, veuve 
de Joseph Berquet. me Saint Gery. »7. — Ma
rie Hourdeau, f8 ans, me d» l'Kotel-Dlw. -
\ u-gime Brisard, 70 an*, vesve de Franco;* 
Auverdin. avenue Duc-heaiols. — Arthur IV -
moutJfî. 30 ans. -**-« d» l ^ O ^ W - ~ Ce-
leéte teid-mt. » - » * , m e du JoJJmWLlt -
— Daniel Coquelet. 7 mois, me Saint-Ôéry, 9. 
— François Casanova Préziori, M an», m» d» 
UUe. * - J.-B. Leduc 7a ans. place d» rHj-
pnaL — Jean CaréTOiaux. boulevard Saly, 63 
r- Clément Malaquin, 98 ans, avenue Duches-
nois — Sidonie çrombei, 57 an», m» de Fa-
mars. 70. — Al»é» Déhove, 33 ans, m e des 
Anse», 56 — Louis Baudry. î7 ans, me de 
lHôwl-Dieu — Hélène Fosse. 1 an. avenus 

ABSCON. - . Du 91 su 93 JanvUi. — Nals-
saaea — Guides Pau), rue de l'Eglise. 

Déçè», — Décamp Jutie, 68 ans. épouse «e 
Culern J.-B , rue de l'Eglise. — Jacqmart Au-
gustlne, 79 an*, veuve an v noces de J.-B. 
Hsibecqua épouse en *;• noces de Deledrlère 
François, corbn St Roch. 

AMZIM 

IMPORTANTE ARRESTATION 

£ n décembre 1805, une Jeune fllle de 17> 
on», Mari* Wauthiez, servant» chez M: 
Jacques Motte, boulevard Dolet, a Mon», 
était aeeaaslné» A huit heur»» du soir, a 
la porte de la maleon ds ses maîtres-

Depuis, malgré plusieurs arrestations et 
beaucoup de recherches la Justice belge 
avait été impuissante à décoovrir les au. 
taure d» e» crime qui seraient à cette heure 
sous les verrous dans les maisons d'arrêt 
de Lille e; de Valencisnnes. 

En septembre 1907, un nommé Desmidt 
fut arrêté comme complice, mais 11 nia 
toute participation au crime, et en décem
bre, Camille Legruud, sujet oi'eunwid, lui 
arrêté u Anvers. 

Un troisleime Individu. Clovis Fourrez. 
né à Leuze, 36 ans, maintes (ois condamné 

Cour vol en Belgique, s'était réfugié en 
tance. Par un détenu de la pri«on dt 

Lilie, la parquet de Mor.s" apprit que Four
rez était à Antin ou il tut trouvé, M, m a 
de Condé. 

Le commissaire de police aidé de s»<*> 
agents l'amenèrent très habilement au 
Palais d» Justice de Valenciennes, pour v 
être témoin dans une affaire quelconque. 
Mais, dans le cabinet de M. le Juge d'ins
truction, Fourre* fut mis en présence de 

M. Rolland avait également jugé oppor
tun de prévenir M* Beauiouan mai» il 
s'était contenté d» lui dire la vérité sans 
rappeler. 

« En cas d'événement fatal, je me tiens 
prit , des affaires graves m» retiennent 

Telle fut la réponse. L» docteur ne fut 
point surpris, 1» jeune notaire n'était pas 
un homme à sacrifier un intérêt pécuniaire 
de quelque Importance A une question de 
sextnmant ; de plus, 1» docteur avait télê-

: « Variole grave, état très sé-

Beatiloitan avait en un frisson 
pénible, peut-être n'était-il pas fiché d'être 
aussi loin de Nantes .. 

Ca SJII-IJ un ail -ridait Ernest. 
— Il Ml j*rand temps qui l arrive, avait 

dit le docteur, mon coufrère ae s'explique 
pan élue que moi cette agitation incessan
ts, cette fièvre que rien n'apaise, qua ne 
-potivs plus l'éruption parfaitement sor
tie et n'offrant jusqu'ici aucun caractère 
suspect dans l'espèce. 

M"» Beaujouan ne reconnaissait personne, 
sas paupières alourdies par de gros boutons 
snlatis pouvaient a peine se soulever, »es 
yeux sanguinolents erraient difficilement, 
avec uns expression d'eftroi inconscient, 
sur les petrèotMiee et lee choses. 

A de l-mf«es heures de stupeur eueeé-
daient de» crise» violent»», plus pénibles 
encore que l'Inertie complet" ; elle se sou
levait parlait longtemps, d'une voix à U-
iuall» *'infj*m-nAiJ«»i d* toute» les muqueu

ses interne» donnaient une raucité sinis
tre ; c'étaient le plu» souvent des phrases 
sans suite, dans lesquelles revenaient des 
mot» étranges : en les entendant. Odette se 
sentait glacée d'un Invincible effroi. 

I ne inquiétude mortelle l'envahissait 
peu à peu : la mort ne serait-elle pas la 
terminaison fatale d'une telle lutt* ? Mour
rait elle i i insi sans retrouver assez de luc-i 
dite pour recevoir le prêtre ? 

Mlle de Grandval ne pouvait se le dissi
muler : ' a future belle-mère n'était pas 
uns femme pieuse, la mort de son mari 
semblait avoir provoqué cnez elle une ré
volte mal définie qui l'éloignait des choses 
d» Dieu. La jeune fllle croyait pouvoir Y*l-
firmer, Mme Beaujouan n'avait pas fait 
>'-̂  PS/nie*. 

I indis que, le eotur battartt. aeai»» au
près de la pauvre malade, Odette atten
dait son fiancé, elle penaoit à la terre-tir 
filiale que lui avait insptrée l'état de son 
père, à la promesse qu'il avait exigée d'elle 
avant de quitter Nantes : une angoisse 
mortelle serrait le cieur d'Odette au seul 
souvenir de ce passé si voisin encore... 

Le docteur Rellsnd et le colonel Fred 
étalent à la gare avant le train de Paris : 
il arriva avec un peu de retard, et quand 
l'officier du 30» descendit précipitamment 
de son compartiment, M. Felland qui 
l'aperçut lui cria d'un ton d'encourage
ment : 

— Pae plus mal ce soir. 
— Vous la sauverez, docteur ? demanda 

anxieusement 1* vovareur. 

— Je veux l'espérer avec l'aide de Dieu-
— Qu'est devenue Mil» de Grandval de

puis l'invasion de cette maladie terrible ? 
dit Ernest en s'asseyent dans le landau 
de sa ai^Tt en face da ses vieux amis. 

— Elle veille votre mère avec la t a -
dresse d'un» fille, avec le courage d'une 
aœur de charité. En vain, j'ai voulu la sous
traire au danger... 

— C'était spn devoir ! fit sourdement Er
nest, u» cœur oroyé par une horrible crain
te. Et ma soeur, docteur ? 

_— Mme Mérielle s'est déclarée incapable 
d'affronter un tel spectacle. 

— Lâche '. murmura l'officier en serrant 
les dents, 

— Toutes n'ont pas l'héroïsme de votr» 
fiancée, mon lieutenant, dit \ .veinent 1» 
vi«u>. colonel, qua l'émotion enrouait. 

II 
Immolation 

Un affreux serrement de cœur saisit le 
lieutenant Beaujouan lorsqu'il arriva pla
ce Grasiin. r 

C'étaient è peu de chose près les mêmes 
émotions qu'à son dernier vovage. 

Une atmosphère lugubre enveloppait de 
nouveau la maison paternelle. 

Tout était imprègne, jusqu'au portail 
d'entrée, de cette odenr tenace due aux ar
rosages fréquents de solutions phéniquées. 

-» Ça sent la mort ici, disait en friaon-
n*>m la jeune femme de chambre que les 
plus séduisantes promesses n'eussent pas 

uecidée à taire pénétrer dans l'apparte
ment particulier de Mme Beaujouan. 

— préparez-vous à une émotion très pé
nible en voyant votre pauvre mère, dit le 
docteur en montant l'escalier. 

— J'v suis tout préparé, docteur, fit le 
jeune nomme avec une sombre énergie. 

La malade subissait en cet instant une 
Crise des plus violentes ; sœur Saint-Paul 
la maintenait difficilement, pendant qu'O
dette, debout près du Ut, versait dans une 
tasse quelques cuillerée» d'une potion cal
mante. 

— Le délire ne cesse pss , cils ne vous 
reconnaîtra pas. mon pauvre enfant, fit 
le docteur, la nuit va encore être très dura, 
l e le crains. La période décroissante de
vrait pourtant commencer demain ; rien 
d'anormal en apparence, l'éruption suit ré
gulièrement son cours ; pourquoi cette liè
vre intense accompagnée de troubles céré
braux persistants ? 

Ces dernières phrase» furent prononcées 
à voix basse, et elles semblaient répondre 
à sa propre préoccupation-

— Approcher, sans crainte, Emest ; si 
par bonheur elle vous reconnaissait, vo
tre vue ne lui ferait point de mal. Votre 
nom et le mien, ajouta Odette reviennent 
Sf>ns cesse sur ses lèvres dans les terri
bles hallucinations de la fièvre... 

11 obéit, tenant entre les siennes les deux 
mains de sa fiancée : il murmura d'un ac
cent plein de tendresse : 

_ Mère 1 ma bonne mère, c'est moi. c'est 

ton fils, venu pour te soigner, pour te gué
rir. 

Les yeux sanguinolents s'ouvrirent avec 
effort, la malade fit un bmsque mouvement 

— Va-t'en, Jules I... Pourquoi me sui-
1 vre. Plus tard, oui, plus tard... Je -dirai 

tout, j» te le promets... mais seulement 
aprèe... s'il savait tout avant... i l n* vou
drait plus... l'épou»er !... Oh 1... ces pa
piers maudits, pourquoi pas avec toi... dsns 
le cercueil, à jamais... 

Tous se regardèrent avec une deulou-
! reuse surprise ; Mme Beaujouan était re-
' tombée épuisée sur son lit. 

Le médecin écarta du geste Emest et 
sa fiancée ; U prit la main brûlant», ru
gueuse, couvert» comme tout le eorp» de 
pustules hideuses : le pouls était désordon
né, la peau du \lsay» appamisaail ce et 1» 
d'un rouge tirun entre le* jnnojnljrubleB 
boutons plats dont quelques-UDS déjà noir
cissaient en séchant. 

— Avez-vous surpris des phrase» aussi 
précises dans les divagations précédentes 
dit le docteur Relland. 

Deux ou trois fois madame a fait allu
sion à de» papiers, tuais de façon plu» va
gue encore que maintenant... répondit 
s a u r Saint-Paul avec la paisible douceur 
que donne un grande habitude des mala
des. 

— C'est très étrange, reprit l'homme de 
science, se tournant vers Odette toute pâle, 
auprès de son fiancé atterré. Il ajouta : 
Avez-vous connaissance de quelques ennuis 
uirvnnu» A Madame Leatiiouan ? 

— Nullement, docteur, elle est restée 
profondément triste, sombra, depuis la 
malheur, mais j * ne pouvais m'en étonner, 
sentant si vivement moi-même la perte 
cruelle que nous avons faits.. . 

— Les affaires de mon père étalent dans 
un ordre admirable, docteur, il ne peut y 
avoir tri que l'effet physique de ce mal af. 
freux. 

— C'est évident, reprit pensivement. U 
docteur ; ce cher Beaujouan'était l'exacti
tude, la loyauté même, il n'y a dans tout 
ceci qu'une suite péntbl» de le maladie : 
Il faudra insister sur le» calmants... Si les 

f allueinetions tournaient quelque peu ù 
idée fixe, nous verrione A modifier le trai

tement ; le délire, en somme, affecte tanl 
de formes diverse» : ja reviendrai demain 
de bonne heure *i j amènerai mon cor» 
frère ; si par hasard il survenait de lin» 
prévu cette nuit, veuillez me faire cher 
cher, ma sojur... 

M. Relland passa dans le cabinet da toi 
lette, fit quelques recommandation» pré 
cis«s & la religieuse, tout en se lavant so i 
gneusement les mains, «t sortit «près avoti 
adressé aux fiancés un mot d'encourage
ment. 

La malade était retombée dans sa morn« 
torpeur, la sosur avait quitté la chambrt 
pour préparer la veillée de la nuit. 

Le lieutenant Beauiouan contemplait sa 
mère, la mort dons l'àme ; mille images 
cruelles s'offraient à son imagination trou
blée. Odette s'était assise comme de cou
tume auprès du Ut. 
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